
^qû^éUes 
le constater, 

enquêté continue. 

' 'tios 
tfsvts d'une 

nt soustraites. 
_ftre* détournées 

g*, penù Quant au chiffre dès 
•s «ontefraient,. on n'a. pu en-

••BjpvMavaMaiBwapvHmâ n 

-asa f ¥ » a r a a — M O T , us savant, Tient d'a-
• É iM.U/Vi'Aosdaeeie des sciences de Paris 

un mémoire tes datai à prouver que l'obélis-
-111*1 -lit- Lvuueoi ertri ortie m plaée de la 

W M P Î W ^ ^ ^ P Î ^ F 6 ^ * 0 " ^ qui 

recourjajl la dépouille mort'lîe de Moïse. 
Il IUPHI lrfWfa' BâoB M» Hiéroglyphes qui 

* dWéjjK#n*ent Te monument et dor.t il donna 
ttotf 4rJr)nction fidèle à l'appui. Ce D'est 
certes,pair"nous qui lui prouverons le con-

• • t r s i r e . ^ ' V 

- v • . 
—Une TéritâbTe épidémie sévit en; ce mo-

~ " " f»r i»|g fprfipa p^T'f^^n^jiî  la Patrie. 
Le CeMRLdes P*9&x Irts, installé rue de 

1* C h a u K t M ^ w > ^ 4 K e 8$ séfarêt en 
deux camps. D un côté, Us purs sont restés 

^^^n^^ajnaiï-onniÀre. ______ 
IKtaudPTïssfcents •„LfcàMs amateurs 

•rhBaVrat,^fc«iSB»ent»à^iamRtaller _da»A 
un i m m e a ^ ^ i ^ «̂ rua du 4 septembre 

Le Cercle français vient de fermer ses 
nprtes et ses membres se sont éparpillés aux 

• - qXwftire 6onW départe. 
Eofin U Société itinérophile, organisée jadis 

asaïfiTrmim'r* rr* 
et «yrB-'Skou.viot, l'assassin de la rue Cajas, a 

été soumis à uu examen médical. 
Il ne parait pas aussi fou_ qu'il voudrait 

le faire croire; mais rien ne saurait don­
ner une idée dd*^o#>cJ»n1ato» daas aa prt-

II a passe tme partie de la journée d'hier 
a «JUaufi tt à iuiiultoi se* -gardiens, daman-

- ^ J l T fré%é7ic Arïaf6*ltr jeune aHisle 
qui d# pfHHMe*j|i»*»*%SI HaU une place 

. bar» aigfre PV ,sa, «réatjon de Monsieur 
A lBtfNf^, ViFù*** donner un exemple bien 

• ta^JnaBtosJaoffnriba M. Achard 40,000 fr. 
' ' P*r *°-

^ M . Àehard a préféré demeurer en France, 
au. ^ i l »e,gagne,.que Î0.000. 

C'est très beau. 
. « w ' B a D t » — a , tonftreaee à Boston, dit le 

»énhmii.Wrm* -m^, éffeulnr, M- Brown-
• *àaqumr«l a .apporté qu il résulte de certains 

- 4eM# «JP.e .'*• phéuomènes morbides de la 
- respiration peuvent toujours être arrêtés par 

u&e compression. La toux, par exemple, 
peut être arrêtée par la- compression d<ss 
nprfs de la lèvre pi es dû nez. Une pression 
exercée sur c» point /rrrèjjyùjp toux qui 
commence. On sait, gé«Çra»eraent que 
l'éternuement peut •' ètraflniÉfi da cette 
manière ; mais ce /qui^BS n*Mpau pour 
beaucoup de moud*, c'éflafMHB^aiMe ar­
rêter de même la téux. 

M. Brown Sequfcrd, dont l'autorité scien­
tifique est uni verséjlan^ ni reconnue,l'affirme. 
Il a ajouté qu'uoan^esw >n près et en face 
de l'oreille arrrejle de mèm* la toux. Oa 
arrête aussi par i« rraSme ta y e n le hoquet, 
mais, moins stresseat que réUvnuement et 
la toux. Ou suspend encore la toux en 
pressant t.ès-foitem. 141 dans l'intérieur dé 
la bouche, au sommet dn palais. Pour 
montrer quéi la voêjtmta exsrce aussi une 
grande inf*Man*aa>ejfea'Araara>aé)a3naTd a 
rappelé ce mot d'une garde malade française : 

— g é r » t r i r ; r i — ' i f h T " ' " " " " ' sera mis 
à Ta dîeie. t II était rare qu un malade toussât 
après rJet kvWtUsernvrrt. 
^TÏoes croyons nous rappMer que le moyen 
indiqué par M. Browu-Sequard pour 
prévenir ou pour arrêter la toux, n'est pas 
absolument nouveau. Il se pourrait, par 
exemple, que M. le docteur Diday pût 
revendiquer la priorité do celte indication ou 
d^ne indication analogue, celle de chatouil­
ler l'ailé du nez dn côté de la bouche où 

* Ton sent qu'où-tousse ou qu'on va toaster. 
J^ffnion médicale.) 

OHA£IEUSttTKS CONJUQA.LKS. 
P u procès en lut même, nous n'en parle-

ions pas, car nous n'.iirnons pas le scandale, 

mon cœur à un amour insensé ; aujour­
d'hui, seulement, j'ai conscience de ma 
folie, mais je l'expierai, je partirai. Je 
laissejrai ici tout mou bonheur mais au 
moins laissez-moi emporter la pes&ée 
que vous ne me maudire / pas . » 

- » Le comte partit d'un bruyant éclat 
d« rire. 

• Nigaud que tu ea, quitte donc ce 
ton métodfamariqtre et cesse tes ridicu­
les larflerxtatiotrs. Oui te dit que je ne 
savais paa-depuis longtemps ce qui se 
passait en toi et que j e n'en prenais pas 
rnoa pfltti? Ces amoureux sont é lon-
nonls , ils se, figurent les autres aussi 
aveugles qu'i ls le sont e u x - m ê m e s . » 

» Laurent croyait rêver.Quoi 1 la perte 
de cet édeu enchanté ver» lequel il se 
reprochait, d'avoir tourné ua regard 
présomptueux,el le pou vaii s'ouvrit- pour 
lui, ce bonheur, aur lequel il n tarait 
jfHnaia .Q4fr arrêter l'ambition do sou 
eapéranee, il pouvait lui appait> air, ta 
vetx r a i l l e w e du vieux gentiii .->ume 
kii prèejvér* Cependant que ce Jetait 

pa urr^S^e. 
» Eh* Bfêft! qu^y a : Li l d'étonnant? 

^p i - t ed^gÇj jwere droit de rendre hom-
ma^e au principe cTégilite ? F. Ilah-il 
«djiirîo pjutQl <fQpiutv mu fiTîe à ce petit 

— t d> Ole "qu'on appelle Parvrirtera ? » 
fctiire thoscs : 

M-a<leleire por fo s o u s la t^t»ètrf, il t'ap-
— iMl €t»*i«coinruei ça fcon amiable persi­

f lage, r, 

^laLti'ctL AS CA suivre - ) 

•t netu pensons qnê les fnfldéff 
tFTTîè fiffBTM -pia k ffre dmngPftw; mate 
nous détacherons de* débals qui avaient 
lieu te 18 mai, devant la police co'rrVc-
tieunelle, une perle fiU#, u n ' vrai chef-
d'œuvre. 

C'est une lettre écrite à un mari dont on 
commençait à se lasser : 

t 20 août 1873. 
» Mon mari, 

» Je me rappelle que dans Te» premières 
années de. mon ' mariage, ea feuilletant de 
vif ux sacs qui servaient à faire des enve­
loppes, j'avais trouvé un almanaeh très-dioie. 
J'en ai déchiré «ne feuille, que j'ai gardée 
préaieuesnastat. C'est la seule chose que j'aie 
cojeervée de toi, à part le souvenir des 
mauvaises années que tu m'as fait passer... 
Voici ce qu'il y a sur cette feuille : 

• Peu favorisé de la nature, celui qui 
naîtra dans le mois d'août sera mal bâti, 
mais d'une laideur affreuse, aussi dénué de 
fcon sens et d*ïej*elligence que d'esprit et de 

'•figure; il sera d'une nullité désespérante 
et ne réussira en rien. Il mangera son 
patrimoine dans les entreprises Tes plus 
folles dont il sera actionnaire. Il affection­
nera la pèche et le j -u de dominos. Il sera 
abonné au Constitutionnel, caporal ds la 
garde nationale, et passera toutes ses soirées 
à l'Odéon. » 

» Mon mari, tu es né dans le mois d'août, 

tc» portrait est tout à fait le tien : il ne t'en 
jdra donc pas plus long, je pense, pour 

l'expliquer mon départ. J'ajoute qu'on m"â 
enlevée. Amuse toi bieu tout seul, et surtout 
laisse moi tranquille ! 

» Ta femme, 
» PULCHÉRIK. » 

A peine est-il besoin d'ajouter que Pulché-
rie el son complice ont été condamnés chacun 
à trois mois de prison. 

— Un jeune médecin va trouror l'autre 
jour un de ses amis de collège qui est dé­
puté à l'Assemblée nationale. 

— Mon cher ami, lui dit-il, je viens te 
prier de me rendre un grand service. 

•r- Lequel ? demande le député. 
— Comme tu le sais, je ne sufs pas riche 

je n'ai pas encore une grande'clienlèlc, fais-
moi nommer médecin en chef de l'ambu­
lance ? 

— Quelle ambulance ?... fait le député 
étonné. 

— Mais celle que l'on va sans doute 
ouvrir d'ici peu à Versailles pour receuillir 
et soigner les députés blessas pendant les 
déba's de l'Assemblée ! 

—En causant théâtre, l'Evénement aujour­
d'hui parle de Marlain*itîe.l'auteur du Pied 
de Mouton : ce qui l'amène à raconter une 
jolie anecdote : 

• Martainville était un ennemi achat-né 
de la Révolution et des idées républi­
caines. 

Oa se rappelle sa fameuse réponse au 
président Fouquier-Tbinville. , 
, —• Comment t'appelles-tu $ lui demanda; 

celui-ci. 
— Martainville^. 
— T n veux cacher ta qualité 1 raptend 

Fcmqruier ; tu est un aristocrate, tu t'ap­
pelles de Martainville. 

— Citoyen président, répliqua hardiment 
le Jeune homme, je eu» ici pour êtra rac­
courci et, son.pour être allongé : laisse-moi 
mon nom. > 

— Avant-hier,aux coursas,une petite fille 
que ses parents ont étovéo, dès l'âge le 

Slus tendre, dans d'excellents principes 
'ordra économique, 'regardait, montée 

sur uue chaise, cojrir le grand piix de 
Paris. 

Tout à coup elle demande aux auteurs de 
ses jours : 

— Combien est-ce qu'on lui donne au 
cheval qui gagne ? 

— Ceut mille francs, ma fille. 
L'enfant reste songeuse un instant. 
— Cent mille francs 1... dit-ello. Est-ce 

qu'il les place au moins ? 

Nouvelles du soir 
On nous écrit de Paris ce matin : 

La commission constitutionnelle est con­
voquée pour aujourd'hui à l'effet de délibé­
rer sur le projet Casimir Périer qui loi est 
renvoyé par la Chambre. En vert» de la 
déclantiou d'urgence, la commission devra 
faire un rapport sommaire à la chambre sur 
la proposition . 

Il n'est pas probable cepetrdaDt que ce 
rapport puisse êire présenté avant la fin dn 
mois. Il se peut même que, dans une ques­
tion aussi grave, les débats au sein de la 
commission ne marchent pas aussi rapide­
ment que les auteurs de la proposition pa­
raissent lo désirer. Toutefois le terrain est 
libre pour la commission qui n'a pas encore 
commencé l'étude des projets constitution­
nels proprement dits. 

La commission d'initiative qui a été nom­
mée hier pour examiner la proposition La 
Rochefoucauld, se compose de.-dix-huit 
membres dts fiactioss de la gauche, et 

touze des fractions de. la droite. Parmi ces 
ouze derniers figurent plusieurs membres 

du groupe de Goulard qui ont voté lundi 
pour l'urgence du projet du centre gauchv. 
La composition de cette commission fait 
prévoir dès maintenant l'accueil qu'où fera 
à la proposition. 

M. Amédée Lefebvre-Pontaiis a é t énjm-
mé rapporteur par la commission chargée 
d'examiner le projet de loi relatif h la 
reconstitution dû conseil général des Bou-
ehee-du Rhône. 

Le minisire des travaux publics vient do 
confier à une commission spéciale le soiu 
d'examiner les résultats de l'enquête ouverte 
sur le projet du lunael sous-marin entre la 

; France et l'Angleterre. 
Colle cemmission est composée d'ingé­

nieurs. 
PETITS BOTJBSB. 

Petite bourse du soir 94,65. 

Le mrWsfrn de Ta #u«r¥e a 
gonveroaur généra l de l'Algérie Ta 
che suivant* : 

A%er, 16 juin, 1 h. iùtokt. . 
Un parti d« dissidents réfugiés au Matqe, 

oonaWipar i i a i i i a n , avait pu razsejr, il y 
a quelques jours, des douars des Trafi, sur 
lé Chot Chêrgui. Nos goums, lancés, a sa 
poursuite, l'ont atteint au sud du Djébel-
Malah; un combat sérieux s'est engagé. 
Si-Maimèr„-flls de Sidi-Cheickh-ben Taieb, 
et trenta-aexjt cavaliers ennemis-ont été 
tuée, 8i-Sliman blessé, sou drapiai p»ia.aia 
convoi entra nos mains; le. reste de sa bande, 
dispersé dans la montagne,, et tous l e s :-«*i-' ' 
maux de* Taafi ramenés. Ce succès, si im­
portant pour rétablir la tranquilHré dans le 
Sahara, nous a coûté deux caïds et quatre 
cavaliers tués et dixt blessés. Les Hamians, 
conduits par la capitaine Ben-Daowd, sont 
lancés sur les douars enaèmis. 

——. est — — " 

»é8*klUfe> I'été«risfila|«|âes 
(Service particulier du Journal 

d» Rcubaicc). 

N O U V E L L B S D E R O M B . 

Ruine, 16 juin, 4 h. soir. — 1S0 ar­
tistes oat présenté aujourd'hui des 
cadeaux au P^p^, à l'ocoasio*} rjjj, 28° 
anniversaire de son avènement au trône 
iorrtifiea4. Ge* artiste», ainsi que les 

j^WlsTSBav'WS'et 

Asrvaa*». 16 j»in. .*** Laines : O n a a s é a 
tfJoRtavui 2S2 balles laine aa suint ds la 

fijs&os *p atsa a / 

" t*t*i 
Cïoture.-*-

•««• *•*«« du Cercle da Saint-Pierre 
et les é lèves des écoles c»tboliejues,o»t 
été reçus ce matin par le S i in ' -Père 
dans la !?aî1e du GonfMeire . L<> Prési­
dent du cercle a lu àr.'-> adresse de féli­
citations. Le Pape a répondu par un 
long discours : il a remercié ces j e u n e s 
g e n s , et les a invités à persévérer dans 
leur dévouement envers l'Eaflise et le 
Saint-Siôge. Le Pape a examiné ensuite 
l es présents qui lui étaient offerts et 
s'en est montré fort satisfait. Sa Sa in­
teté s'est promenée aujourd'hui d a n s 
les jardins du Vatican. Sa sanlé est 
excel lente . 

Rome, 16 juin. — La Gazette offi­
cielle publie un décret prorogeant le 
parlement italien. 

Beaucoup d« dëputalion8 iront félici­
ter le Pape à l'occasion de l 'anniversaire 
de son avènement . 

L'évèque Duranger ass istait aujour­
d'hui à la réception du Vatican. 

P R O T E S T A T I O N D U G O U V E R N E M E N T S U I S S E . 

Berne, 16 juin. — L e gouvernement 
de Berne a prolesté contre la demande 
faîîe par lVirch^vêque deB«»»nçon dans 
s*» lettre du 7 juin et a prié le conseil 

^Âdéral d« porh r cette protestation a la 
connaissance de l 'ambassadeur cfe 
Franc». 

Le Conseil national a ratifié le traité 
d \ xtradition conclu a v e c la Grande 
Bretagne et la Be lg ique . 

L E C O N G R È S D E V E N I S E 

Ventse, iôjuin.— Le congrès ca­
tholique a tenu aujourd'hui sa dernière 
séance. H y a eu plusieurs délibérations 
concernant la presse . M d'Ondes-
B"g£tio a .soutenu la liberté de l'ensei­
gnement . — Le second congrès aura 
Heu en 1875, à Florence. 

'•** «irarmB OARiivare • ' • • < • « 
Madrid, 16 juin. — Le ma réchal 

G)ncha est toujours à Lodo»a. 
. DonaMargueri la e?t attendue a To-

losa. 
Santander, 16 juin, soir. — Le 

bruit court à Lodo.«a, que les républi­
cains oui remporté une victoire im-
portntilo : mpjw il n'y a encore aucune 
couJii matioa olf ic ie l lede ce bruit . Le 
général Echague opère contre le flanc 
gauche des carlistes sur le territoire 
de Gines-Villas. Le maréchal Concba 
s'uvanco du côté sud d'Estella : les 
carlistes sont découragés . 

I.A G U E R R E A T C H I N O I S E . 

La Haye, 16 juin, soir. — Uoe dé­
pêche officielle du colonel P>1, comsuan-
danl d'Alehin, datée de Punang, 14 
juin, annonoe que l'ennemi se trouve 
aux environs de la place avec des forces 
nombreuses et qu'il a attaqué hier 
(probablement le 10 juin) tous le» éta­
bl issements , mais particulièrement celui 
de Blangoe. Après un combat assez vif, 
il a été repoussé avec pertes . 

L'état sanitaire laisse à dceirer. 

lAv«MP6ot,, 16 )&%, 
VenteSttu jour 1r),a«0 hmfltm, de*t « , « • • » . 
pour la rpéculafton'et l'espOTtatic». Marché 

Oa cote . Orléans pas «a dessous de low 
mlddl, llvr. jailtet/août 8 1/2d.; dito dito 
août/septembre 8 S/W: ; Upland; p a « T 
«SBWW-fW low middl., livt-. jutn-juTiiet 
8 yéi.i df*o dito juillet/août 8 3/8d. 

WASHINGTON, 16 j*iaa *-*»«¥n rippart 
émané du bureau de l'agciculture constat0 
que l'éleudue des terrains cultivés en colon 
est inférieure de 10 C/n à celle de 1873. La 
plante se pré£enàeaeaaapAref*eWna><ele»«eonac­
tions d'une q u a j R | i n | ^ u % j B t W o . l csfk. 
de l'année précédente. 

Ce résultat •« st atAriJj^é^jla sécheresse,aux 
pluios et aux inondations. ' ' ' . 

La tendance à cultiver dé*nW*«Wteafsins 
en coton «st très générale- Depuis le mois 
de mai, le temps est favorable, et l'on a de 
meilleures espérances. ' 

A.LOST, 11 ju ln . - r ,Boul ions : Les affaires 
en houblon depuis huit jours obt été par 
continuation complètement nulles en houblon 
d Alost 1S73. Lo se?âï sac exposé en verrte 
a notre naarché de ce jour a été vendu à fr. 
70-par 50 kilos. Il y a Vendeurs mamtetrant 
de ft. t.8 à 7» pour Al'osl 1803, «ads ache­
teurs. A livrer octobre-novembre On traite 
pottp Atost 1 !74_aUX piiï dfJ 1- "3 à •$©. 
Lés uoiitellep j^t^f^UU^Ci^a^ , ul tojlç-
jours boiaie^. 

En tenan*ona3*ie'éaM 
( t © fr. *9 s ). sur Jaj 
» • c , échéant le 1" soi 

Bourse de Paris du \6 juin 
Deux heures. —. Hier soir, au marché li­

bre on avait monté de. quelques centimes, 
sur Je vote de )& Chambre. Cette hausse, 
i-i modeste quVlle fût,.la haute Banque ne 
1'» pas latilïée. En entrant en Bourse, on 
offrait l'Emprunt aux couis de la veille, et 
quelquéb minutes p'us taid, on donnait à 
94 6t' trul ce qu'on voulait. 

Ce couis est débattu à l'heure où nous 
écrivons, mais nous ne croyons pas qu'il soit 
enlivé d'assaut. Le marché effre plutôt une 
tendance \ la baisse. Les primes sont offer­
tes à des écarts dérisoires. T»out cela n'est 
pas d'un bon augure pour là hausse, maté 
ici il no faut jurer dÀ'rleè. 

Le marché des valeurs n'a pas été très 
agité. C'était ta liquidation de quinzaine. 
Q.»\\.r opération s'ê f. opérée dans de bonnes 
conditions. Les reports -eut et* modelés. 

Les cours d'bier, sur les valeurs de cré­
dit, te sont à peu prè.-* maintenus. Le Fon­
de* est à 810 fr. 

La Générale à 525; le Comptoir d'Es­
compte à S60rta Banque de Parésè • ,*»*. 

Les Chemins tus fer bout bien U-tuis.:. le 
Nord à 1,058, le Lyon à 7577 l'Orléans à 
817. 

L'Autrichien est à 717, et le Lombard à 
3 i 3 . : >,- , A 

Le, Suez est,assea rertte à^4(-*. 
L'Italien est en légère réaction a 68 80 . 
Somme toute, paM darT-ire». 
Trois heures. a-lLe*: l'Emprunt à 94 65. 

a f t / û à c l o t u r e t ^ a t ! 

Z '1r>r ». 

I A l F I t K H E 1 R E 
Queenstown, 17join. 

Rcchefort eat. arrivé ici. Une foule 
énorme entourel'hôlel r ù-il astdesceadu-, 
criant à bas Roche fort !H La polieo Ivî 
prelége énergiquement. 

Queeaslowa, 17 juin. 
Rochefort est parti pour Londres . 

COMMERCE 
DÊPÊUHFH T7SLEGRAPBKIUS8 

Havre, 17 juin. 
(Dépêche de MM.Shlagdenhauffen et G*.re-

présentée à Roubaix par M. Bulteau-Desbon-
nets.) 

Marché calmo. Trésor 97 à 98 , au 
plu» bas 89 à 88 , achats facile^. 

Liverpool, 1 7 juin. 
(Dépêche de MM .Shlagdenhauff< n« 1 C»,re­

présentés à Roubaix par M. Bulleau Desbon­
nets.) 

Ventes 10 ,000 bal les . 
New-Toile. 17 juin. 

(Dépêche oV MM.Schlagdei haufen etC'.re-
I re?eutéi> à Ruubaixpar M.BuUtau-De^bon-
nets.) 

•i t : u t - -— • - - ; - - , J n - > . « g 1 l ' i l i ! 

— Les P a s t i l l e s d laress lv /es a t i a 
L a c t a t e s a t c a l i n N de BvJi-in d n 
U n i s s o n , lauéat de l'Académie de méde-

digostions laborieuses, le maïupin d'appétit, 
le gonflement el la pe»anU tir de l'eKlomac, 
les pituites, les nausées, k-.j, rni^rainvs, les 
renvois ém gaz, les vamUst'Uicnl^ apiè.s Les 
repas. Elles détruisent leJ canatipatio^s en 
régularisant les fonctrét», digùoiives, pré-
vienubul la séchoresté de U bouche et de 
l'avièce-gorgn, et piévi.nnaiil ainni les maux 
de tète el les coiiî-'ftviious.—- Dépôt dans lta 
priucij,ako phai/.>icies.A Roubaix pbarmacio 
Coille. • 5684 

SOUSCB1PT10N PUBLIQUE 

TITRES D'ANNUITÉS 
dues par l'Etat pour la subvention du 

reVeau d'Orléans à Chàlous (loi du 29 janvier 
187 0), et don l la transmission a été approuvés 

PAR ARRÊTÉ MINISTÉRIEL 
E l * . OA.T-E: I>TJ S M A I 1 8 7 4 . 

Celte subvention divisée en Sa) • / • an­
nuités dfe l , l i ï , * * I fr. 8 » c , payables 
à raison de 5 * * i » « l * fr. 1 9 c . parsemés- i 
tre, a été apportée avec autorisaiiou minis­
térielle à une Socr&té civile, dont le siège 
est-à Paris, î , place de l'Opéra (constituée 
par acte reçu les 11 et 13 avril 1874 par 
M" DuFoua, notaire a rSiris), dans le but 
unique d'opérer le recouvrement de la somme 
due par l'Etat et de la répartir ehtro les 
porteurs des litres d'anirailés, émis ea re­
présentation de ladite subvention. 

Chaque, titre d'annuités nominatif en au 
rteur est productif d'un revenu annuel da 
& francs, payables A raison de t * fr. * • > 

c. par semestre, les 1 * f é v r 1 e r et ••» 
a o û t de chaque année, à la S s e i é C é aie 
D é p ô t s e t d e C s m p t r s c o u r a r n t s . 

Aux termes de Vacle d*Société, les 
coupons seront payés nets d'impôt, 

Les titres sont remboursables à 

• •94 . 
es* V «a !•*••«* 

PRIX D»£MIS*H)." 
nu. a r f s i ^ H H I ^ H 

juillet); « 
fr. Te 20 août (sofcs dédaettoa du 

coupoU échu le f"r août); 
« • O f r . le 20 septembre* 
K M » fr. le 20 octobre. 

anticipation 
droit i l 

La libération 
répartition, don 
4 e 3 f r . 1 6 c , . 
4atÉaédiatemont à 

i réduit, 

réel ses, fBàrfeèf ai 

"ressort à : 
5 ,93 O/o. 

Non compru. \fi 

»„•> /© a' 

LA S0LSCRIPTI6H URA 
les i%. f« ft«tja*i » t « 

Au eLVëdffr eta If •ré, tayV*a dUsWffat 
Roubaix. 

A TOUS OSt^Ptt 

£ 

l icieuse farina da Santd d a Sst Basa* en 
Londres, dise : 

REVALESCïÊftE. 
Vingt-six «fe ^mvVrtaMe setisl i?' 
Elle combat avec succès les L 

mauvaises digestions, gastrites, j 
glaires, vents,aigreurs, acidités, 

colia^e^phthisk.tuua.ssaiiiauétwiisaaaatfc 
étourdissemenU, oppressiorv e s s t a j M s ^ a » 
vrose, insomnies, méianoone. ilisnèts, •fsr-
J)les:=e , épuisement , anémie, aUorosa, 
tous désordres delà péitrlwe,getfe-.-lsaafaaa, 
voix, des bronches, vessie,Inie, raaasr Astas 
tins, muqueuse, cerveau et sang. — 7&JM9 
cures, y compris ceHes dsv MBdaasa la Du­
chesse dé Castlestuart, le d m 4e 
Madame la marquise de Bréhan,Lof 
des Deeies pair d'Angleterre, etc., 

Cnre N* to . é t é . 
M**" la marquise de Bréhan, de 7 

Mélodie du foi*, d'estornse, s»aa" 
DKltement nerveux sur tssxt la < 
lion nerveuse et tristesse naortaila. 

Cure N° 62,906. 
M"* Martin, de Suppression des fàftèt t 

Danse de Saint-&up, déclarée incuraMa, par­
faitement guérie par la MètelêÉcSkè. 

C «*>ell»15,«2. * « ? L 
E. Payard, de Gastralçiêst F^SJMSnsal» 

Il ne pouvait plus se tenir sur ses jaâtpes. 
ni dormir, ayant toujours le creux de l'es­
tomac gonflé. 

Cure N» 62,845. 
M. Boityet.curé, de 96 ans l'Asthme avec 

étouffemenU dans la a u i t , . u 
Cure N» 70,421. 

M. A. Spadaro, d'une Constipation Cfir 
Mettre de 1> atts. f?ataR"-HaWna^*^aratal 
médecins hors ligne avaient déclaré qu'ils 
n'y|avait pas moyen de le goârir» 

Plus nounissaale rfue Bt «viande, elléato-
nomise encore 50 fots son prix en méde­
cines. En boites : 1/4 kil-, 2 £w 25 ; \J\ IdL, 
4 fr.; 1 ki l - , 7 fr.- 12 ki l . , «ûCr.—LfàJSç-
cuits deRcDolesciire, ep bottes de 4, 7 et 9Q fr. 
La Jtevalesoierechocolatée,en aoUasda 2tt- î5 
centimes ; da S76 tasses, 6i» fr. — Eavoi 
contre bon de poste : les bottes de 34-el <0 
fr. (froato.) — Dépôt chez^lflaV 
pharmacien et - MORBLLE BOB 
DAXJOL, niiarnjacien, me da 
Ville, à Tourcoing, et che» le» 
macieriB et épiciors. — Ou 
26, place YenuAaue, à Paris. 

(^ton-tor^piist 
Q, me «a 1 HooiUVMlsts|ie, 4 UiaVt 

A. DE MÉVOLrtÔN 

Achat et 'Vente de Yate+r* au centptan 
Ordres de Bourse k Mwaai. • • • 

Paiement dé coupons s u s commission. 

DENTS m MArTOtiS 
faiieitant la pTosoneiaUon s»' la sa 
ae nécessitant aucune «pnsaatàoa 
st se posant sans aoemaa dftdem 

bRKTS 9\ 

Spécialité poux U 
malades par 

U A L L E R -
' . rue dTAt%ff 

&Jé%>M?iïr~<'ï*>.., •̂ "*».r '. MâTIl nF BI-1VTK <•"»_fl»r..«'*^ 
'~^ù& 

tïv^îï. j «AUX DE W1VTS Reiavt-nt cariçe* / , 
AVI» rMPORTANTi Cette E . i est d'un» o<J«nr t i - ^ « - i » t t î - « » ^ 6 l o * t 

| ) U ; t 4 - i u p n t i n o f T e t i r l v e ; aipirécpar la uario#, tfu cété malade, 
n-siiAI !.. circulation a l'état ncrjia1, et le* ( I n w l e n r a « « « « p n t 

t i m t m . " m e ; ellepréTitnt i r a i la» crii»-» 4MS:V»'l*vBl«t»STVC et te* Il 
i A I ' O P L , l î X Î B . l l K B eB»o»é tnaeo à donateila, m*r ftitoitnn OU 
-.i .(..mande. 4ea eiiCnUirattconaanaMtes appréciation* d'à» 
O l l S S » el U P H A S I M A . C 1 EI<|i@ '.ui. a K M K W P» 
c i i t A e x * r « c ) H U « a l r * 4 a re|irodnit. 

l ' I n v o n t w u r •» o n o l a t 1 ^ m e > t ) f * » r . a t o « « « * * . < 7 * a v r -
V J C T I O N «a U m i t ei-ea les r » ' p o a l t » f r » . ^ i ^ v c t s t a a ^ c , dw 
flacon» destiné* t « o y ^ r l x - I q t j M n t à n ^ i M e i U * » ? > • l â V ' f V * # ^ 
m a c l n - Fiaw«« tiffU.- f r u . 4 Tr.— Fliron conienlnW tt - f f > l e : V r i i , 1S> 

^Ué.Ai. À.ÙJ*~~ l ' -^yuaja^j^À- i l iLd-1*^' s \à ' T ^ •ssMBaJÉJÉa' 

• »WatiS>ni 
r<l t sn i 

• 


